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A  Saint‐Germain‐des‐Prés,  dans  le  quartier  des  galeries,  le  photographe  Satoshi 
Saïkusa et son équipe mettent en scène un lieu à la croisée des chemins, entre la demeure 
secrète, le cabinet de curiosités contemporain et la galerie d’exposition dépourvu des murs 
blancs de rigueur. A l’intérieur, trois salles invitent les visiteurs à pénétrer un espace intime, 
baroque à certains endroits. 

Ils ont choisi de nommer ce lieu DA‐END  ce qui signifie « ovale » en japonais. 

Une  figure  qui  évoque  les  rondeurs  utérines,  les  pouvoirs  érotiques  obscurs,  les  plaisirs 
situés entre obsessions, rêves et cauchemars. L’antre du néant peut‐être. 

Eros et Thanatos  formeront donc  le  fil d’Ariane des œuvres présentées dans ce  lieu. Ce  fil 
sera  aussi  parfois  l’occasion  pour  des  artistes,  même  préoccupés  par  d’autres 
problématiques, de venir exposer, en aparté, certaines facettes de leur créativité proches de 
l’esprit de DA‐END. 
 
C’est  dans  cette  perspective  que  l’exposition  inaugurale  ‐  en  collaboration  avec  la  galerie 
Naruyama de Tokyo – présentera les œuvres de Fuyuko Matsui. 
 
Cette  artiste  japonaise  est  reconnue  dans  son  pays  comme  une  des  artistes  des  plus 
remarquables de  sa génération. Ses œuvres ont été notamment exposées au Musée d'Art 
Contemporain  de  Tokyo  (MOT)  et  au Musée  d'Art  de  Yokohama  en  2006,  et  au Mori  Art 
Museum en 2009, faisant d’elle une figure emblématique du mouvement « néo‐nihon‐ga » 
(renouveau de l’art traditionnel japonais). 
 
Pour  DA‐END,  cette  première  exposition  sera  l’occasion  de  faire  découvrir  au  public 
occidental non seulement une artiste majeure mais aussi un pan marquant de l’histoire de 
l’art contemporain japonais. 
 
Matsui livrera sept nouvelles pièces de peinture sur soie ainsi qu’un ensemble de dessins. Sa 
technique maîtrisée  de  la  peinture  traditionnelle  japonaise,  mêlant  éléments/perceptions 
classiques  et  contemporains,  mènera  le  spectateur  dans  un  monde  onirique  inquiétant, 
entre nature délicate et châtiment corporel. Que d’aucuns en sortent indemnes ! 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